
ÉTUDE MICROGRAPHIQUE 
DU CRÉTACÉ SUPÉRIEUR 

SUR U BORDURE NORD DU MASSIF DU VERCORS « 

par Nicole ROUBICHOU 

J'ai limité cette étude au Crétacé supérieur qui affleure entre 
Sassenage et Fontaine, et au gisement des couches à Orbitoïdes 
de Méaudre, toutes localités situées dans le massif du Vercors. 

Néanmoins, pour avoir un repère précis, j 'ai fait débuter ma 
coupe à la « lumachelle » très caractéristique qui surmonte TUrgo-
nien, car il est difficile de repérer la limite exacte entre le Crétacé 
moyen et supérieur; j'étudierai donc tout ce qui surmonte cette 
lumachelle, c'est-à-dire le Crétacé moyen, d'ailleurs peu développé, 
et surtout le Crétacé supérieur. 

Le Crétacé moyen et supérieur forment, à cet endroit, sur le 
rebord occidental du grand pli faille de Sassenage, de grands 
escarpements calcaires de couleur plus ou moins jaunâtre en 
général, très compacts, et atteignant parfois plus de 150 m d'épais­
seur. C'est le long de ces pittoresques falaises, où de très nom­
breuses sources vives entretiennent une agréable fraîcheur, qu'ont 
été recueillis nos échantillons. 

Je vais d'abord, dans un historique très bref, rappeler les 
travaux qui ont été faits sur les étages moyens et supérieurs du 

i Mémoire présenté devant la Faculté des Sciences en vue de l'obtention 
du Diplôme d'Etudes Supérieures de Géologie (octobre 1954). 
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Crétacé dans nos gisements. Après avoir donné un aperçu paléo­
géographique du Vercors à cette époque, je passerai à la descrip­
tion géologique de mon terrain et à son étude micrographique. 

T. Historique. 

Ce n'est qu'en 1846¾ avec l'éminent géologue Charles LORY, que 
commence l'étude du Crétacé moyen et supérieur de notre région, 
et les résultats qu'il en a déduits par la suite ont peu varié depuis. 

Dès 1836, le Crétacé inférieur avait été groupé sous le nom 
de Néocomien et, e n . 1840, d'ORBiGNY dans sa « Paléontologie 
Française » (terrains crétacés) divise le Crétacé en Néocomien — 
Gault et Craie proprement dite, subdivisée elle-même en deux : 

— Une partie supérieure ou craie blanche, correspondant 
approximativement au Sénonien; 

— Une partie inférieure ou craie chloritée, dont le Cénomanien 
représente la base et le Turonien le sommet. 

En 1846, Gh. LORY indique déjà la superposition des lauzes et 
de la craie supérieure dans le gisement de Fontaine, mais leur 
attribution à un étage précis est encore douteuse, et ce n'est qu'en 
1857 que ce même géologue, dans une « note sur une excursion 
à Sassenage », montre que les calcaires à Silex de Fontaine, 
surmontant les lauzes, ne sont que le prolongement de la craie 
blanche du massif de la Grande-Chartreuse qui contient les fossiles 
caractéristiques de la craie du Bassin de Paris; quant aux lauzes 
sous-jacentes, par induction stratigraphique il les fait corres­
pondre à la partie supérieure de la craie chloritée, c'est-à-dire au 
Turonien. Le Cénomanien manque à Sassenage, mais est signalé 
dès à présent à la Fauge. La partie gréseuse des lauzes repose sur 
le Gault : conglomérat grossier dont la « lumachelle » est consi­
dérée comme la base. 

Mais, en 1880, Gh. LORY va trouver dans ces lauzes un fossile 
très intéressant : Belemnitella mucronata, même à la partie supé­
rieure, de sorte que toutes ces lauzes doivent être rapportées, non 
au Turonien, mais à la craie blanche, comme les calcaires à Silex. 
Elles reposent directement sur le Gault, et il n'y a pas de Turonien. 

Par la suite, de nombreux géologues grenoblois, W. KILIAN, 

Ch. JACOB, M. BREISTROFFER, P. LORY ont étudié le Crétacé moyen 
du Vercors et ont montré la présence indiscutable d'Albien et de 
Cénomanien, ce dernier étant localisé au gisement de la Fauge; 
mais nulle part ils n'ont signalé de fossiles turoniens. 
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Donc, si on admet que lauzes et calcaires à silex appartiennent 
au Sénonien, l'attribution des couches gréseuses de base, surmon­
tant immédiatement le Gault, reste douteuse car elles sont dépour­
vues de macrofossiles et, d'après la faune d'Ammonites et de 
Bélemnites recueillie, même l'Emschérien n'existerait pas dans 
notre région. 

En résumé, au-dessus du Gault de Sassenage, après une lacune 
du Cénomanien, Turonien et Emschérien, les lauzes correspon­
draient au Campanien et les calcaires à silex au Campanien supé­
rieur-Maestrichtien(?) car les couches à Orbitoïdes de Méaudre, 
qui représentent la partie supérieure de ces calcaires, ont une faune 
bien étudiée par V. PAQUIER et qui, en bien des points, est iden­
tique à celle de Maestricht. 

II. Situation paléogéographique du Vercors au Crétacé. 

Il est nécessaire, je crois, de rappeler très rapidement la posi­
tion paléogéographique des chaînes subalpines dès le Jurassique. 

En effet, c'est à partir de cette période que vont s'individualiser 
deux grands ensembles correspondant en France à la mer alpine 
à l'est, domaine d'une sédimentation profonde s'étendant appro­
ximativement sur les Alpes et les régions méditerranéennes, et un 
vaste continent à l'ouest, recouvert par des mers épicontinentales 
peu profondes. 

La ligne de rivage correspondrait à la bordure orientale du 
Massif Central, du Bassin de Paris et du Jura, suivant les époques, 
car elle n'est pas fixe et nos chaînes subalpines, qui occupent une 
position intermédiaire entre ces deux grandes zones, auront tantôt 
des faciès profonds, tantôt des faciès plus littoraux quoique tou­
jours marins. 

Dès la fin du Trias on a donc, d'E en, W, 1¾ grande fosse alpine, 
zone de sédimentation vaseuse profonde, séparée par une série 
d'îlots ou de hauts-fonds, la cordillère briançonnaise, d'une 
avant-fosse alpine plus occidentale, moins profonde, et se situant 
à l'emplacement des chaînes subalpines. 

Pendant tout le Jurassique, notre région va recevoir une 
sédimentation uniformément vaseuse, d'autant plus profonde que 
l'on se rapproche de la cordillère briançonnaise, et ce régime va 
se continuer en partie durant le Crétacé inférieur mais avec moins 
d'uniformité, car les faciès littoraux de bordure, ceux du Jura en 
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particulier, vont envahir à plusieurs reprises nos chaînes sub­
alpines (par exemple les formations récif aies de l'Urgonien). 

Avec le Crétacé moyen apparaît une nouvelle zone émergée 
correspondant à l'isthme durancien. Cet isthme s'étend à l'Est des 
Maures et de l'Estérel, jusqu'au Massif Central. La mer alpine se 
trouvait donc limitée vers le Sud par cet isthme, vers 1*W par le 
Massif Central, et elle communiquait largement vers le Nord avec 
la mer épicontinentale du Bassin de Paris par le détroit morvano-
vosgien. 

C'est alors que le Crétacé moyen va s'individualiser nettement 
dans notre région, car il survient un brusque changement dans 
le rythme de sédimentation. Dans cette partie occidentale toujours 
peu profonde de Favant-fosse alpine, de violents courants sous-
marins vont raviner le fond rocheux urgonien. Les sables déposés 
au gré des courants vont donner les grès verdâtres glauconieux 
caractéristiques, et ce même régime se continue pendant tout 
l'Albien. 

Au Cénomanien correspond toujours une zone de faciès côtier 
néritique peu profond, où les courants s'atténuent et où la glau­
come diminue peu à peu. 

Nous avons vu que l'étude de la faune macroscopique indiquait 
l'absence du Turonien et même de l'Emschérien. Mais il est bien 
difficile de dire s'il y a émersion ou lacune sous-marine (érosion 
ou absence de sédimentation). Quoi qu'il en soit, la sédimentation 
reprend au Sénonien. Par l'étude de la macrofaune, on considère 
que cette reprise se fait au Campanien. 

Au moment où la mer, par ailleurs, abandonne les chaînes 
subalpines méridionales, où Campanien et Maestrichtien marins ne 
sont pas représentés, elle envahit les chaînes subalpines septen­
trionales pour y rester jusqu'à la fin du Maestrichtien. Les cal­
caires sénoniens correspondent à un approfondissement de la mer 
d'autant plus marqué que l'on se dirige vers le Nord; là elle 
rejoignait la mer profonde briançonnaise et communiquait large­
ment vers l'W avec le Bassin de Paris par la région du Jura, 
comme l'indique sa faune septentrionale de Bélemnitelles. 

L'étude micrographique du Vercors va nous montrer un faciès 
qui, surtout au sommet, est intermédiaire entre le faciès plutôt 
littoral du Dévoluy et le faciès profond pélagique de la Chartreuse. 

L'absence de Danien indique que notre région était déjà émer­
gée à cette époque, et elle va le rester pendant tout le Nummu-
litique. 
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fil. Description géologique du gisement Sassenage - Balmes de 
Fontaine, où ont été prélevés nos échantillons. 

La grande falaise urgonienne limitant vers le Sud le clos Michal 
au lieudit « la Poya » est surmontée d'une deuxième falaise, plus 
petite. C'est à sa base que débute notre coupe. 

D'abord quelques affleurements difficiles à étudier, car recou­
verts en grande partie par les broussailles ou les éboulis, sont 
formés d'un calcaire roux, grossièrement cristallin en cassure avec 
de nombreuses facettes miroitantes et où des graviers de quartz 
sont facilement visibles à l'œil1 nu. Ce sont des calcaires à entroques 
gréseux, correspondant à ce que les anciens géologues grenoblois 
appelaient la lumachelle. 

Cette assise, qui ne mesure que quelques mètres d'épaisseur, 
passe en continuité à des calcaires toujours à entroques, mais 
d'aspect plus finement cristallin et où la glauconie est plus rare­
ment oxydée. Ils sont suivis de calcaires gris, mais très finement 
gréseux et glauconieux. 

En continuant à monter dans les éboulis, les couches étant 
toujours redressées dans le même sens E-W, nous rencontrons de 
nouvelles assises de plus en plus supérieures. Elles ont perdu cet 
aspect cristallin, ce sont des grès : ils atteignent de 3 à 4 m 
d'épaisseur, sont plus ou moins grossiers mais toujours glauco­
nieux. 

A leur partie supérieure, et constituant un excellent repère, se 
trouve une assise continue, d'approximativement 5 cm d'épaisseur, 
formée uniquement de silex noirs alignés dans le sens de la stra­
tification. Ils sont inclus dans un calcaire très fin, glauconieux, 
ayant à peu près 50 cm d'épaisseur avec une structure qui appa­
raît très hétérogène parfois. Ils montrent, et ceci est même visible 
à l'échelle de l'échantillon, des zones gréseuses et glauconieuses 
et d'autres de calcaires très fins. 

Des calcaires grisâtres siliceux, plus ou moins gréseux suivant 
les niveaux et formant à eux seuls toute la part ie visible de la 
falaise non cachée par la végétation, surmontent ces couches. 
Ils présentent une alternance à peu près régulière de bancs com­
pacts de 20 cm environ et de bancs très minces de 0,5 à 1 cm. 
Ces calcaires gréseux sont de plus en plus fins quand on s'élève, 
mais quelques-uns très sableux sont de véritables grès à ciment 
calcaire, comme l'assise terminale formant le replat de la falaise. 

Ils sont suivis de nouvelles formations, les lauzes, appelées 
ainsi parce qu'elles se présentent en bancs bien stratifiés, se débi-
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tant facilement en grandes dalles. Ces lauzes forment, avec les 
calcaires à silex qui les surmontent, les grandes falaises qui 
bordent la plaine jusqu'aux Balmes de Fontaine. 

La succession des différents faciès que l'on y rencontre est la 
suivante : 

— A la base les « lauzes grises », d'un gris bleuâtre, débutant 
par des formations encore gréseuses qui continuent le régime des 
calcaires à grain fin, rarement mêlés de sable siliceux. Elles se 
rencontrent dans la carrière Nord abandonnée et forment les 
parois abruptes du chemin du « Coup de Sabre », atteignant envi­
ron 20 m d'épaisseur. 

— C'est alors que l'on arrive à une zone que l'on pourrait 
appelef intermédiaire et où le faciès pélagique précédent se trouve 
intercalé entre de nouveaux calcaires, tout à fait différents, gré­
seux, jaunâtres, qui peu à peu constituent à eux seuls les couches 
suivantes. 

Ces calcaires forment un nouvel ensemble, les « lauzes jaunes », 
caractérisées essentiellement par l'abondance des Bryozoaires. 
Exploitées pour moellons dans la deuxième carrière, elles corres­
pondent à une épaisseur assez grande puisque par endroit elles 
atteignent une soixantaine de mètres. Leur partie supérieure passe 
insensiblement à des couches encore glauconieuses mais à grain 
fin, qui correspondent à des calcaires vaseux pélagiques. Ce sont 
ces calcaires, où peu à peu apparaissent des silex, qui forment le 
passage avec les calcaires à silex suivants. 

— Les calcaires à silex formant les falaises blanches des 
Balmes de Fontaine, où les couches sont à peu près horizontales, 
se différencient des lauzes par leur aspect plus compact et surtout 
par la présence de silex. Ceux-ci, blonds ou noirs, ressortent sur 
le fond blanc du calcaire et sont presque toujours alignés dans 
le sens des couches. Si on regarde plus attentivement ces calcaires, 
on voit qu'au milieu de leur pâte blanche, plus ou moins cris­
talline et grossière, et sans grains de quartz, les taches vertes de 
glauconie diminuent peu à peu pour disparaître complètement au 
bout de quelques mètres. 

C'est avec ces calcaires à silex, qui atteignent une centaine de 
mètres à Fontaine, que s'arrête notre coupe du Sénonien. 

Gisement de Méaudre. 

Pour avoir les couches terminales fossilifères, il faut aller 
jusqu'à Méaudre ou, plus exactement, jusqu'au village de la Péri-
mère, sur le bord de la route d'Autrans à Méaudre. Là, les cal-
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caires à silex blanc-jaunâtre, plus ou moins rosés parfois et qui 
présentent le même faciès que les couches tout à fait supérieures 
de Sassenage, sont recouverts, sur un espace d'ailleurs assez res­
treint, des fameuses couches à Orbitoïdes. 

Ce sont des calcaires jaunes, compacts, dépourvus de silex, 
atteignant 4 à 5 m d'épaisseur et bourrés de petits Foraminifères 
lenticulaires du groupe des Orbitoïdes. 

C'est avec ces calcaires, qui représentent toujours, comme le 
montre l'étude microscopique, l'étage Maestrichtien, que se ter­
mine notre Crétacé supérieur. 

IV. Etude micrographique. 

Les échantillons qui ont servi de matériel pour la fabrication 
des lames minées ont été prélevés le long de la coupe que je viens 
de décrire, et ceci environ tous les 2 mètres. Néanmoins, dans de 
nombreux cas, lorsqu'une plus courte variation de faciès était 
visible sur le terrain, les prélèvements ont été plus rapprochés, 
ce qui est le cas en particulier pour les couches gréseuses surmon­
tant la lumachelle. 

Avant d'aborder la description des lames essentielles, j ' expo­
serai très brièvement ma méthode de travail. 

En ce qui concerne les minéraux détritiques en particulier, 
j ' indiquerai simplement leur taille et leur fréquence relative sans 
déterminer exactement chacun d'eux, car leur étude en lumière 
polarisée nécessite des coupes très minces; or, si l 'on pousse t rop 
loin cette usure, la microstructure des organismes disparaît en 
partie et il devient bien plus difficile de les identifier. 

Pour les organismes, mon but n'est pas non plus une détermi­
nation rigoureuse car, dans ce cas, il faudrait avant tout dégager 
par lavage les micro-organismes; en coupe mince, la déterminat ion 
spécifique est très souvent impossible, le genre n'est pas toujours 
très précis et l 'attribution à tel groupe zoologique plutôt qu 'à tel 
autre est parfois assez incertaine. 

Ce qui me semble intéressant, c'est l'étude des formes benthi-
ques et pélagiques en général, leur aspect, leurs proportions 
relatives, leurs variations au cours des temps et, en combinant 
d'une façon logique les observations faunistiques et minéralo-
giques, essayer d'en déduire, très approximativement, l 'état de la 
mer à cette époque. 
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NIVEAU n° 1; «lumachelle» : 

Notre coupe débute, comme nous l'avons vu, par un calcaire 
appelé lumachelle, mais correspondant à un calcaire à entroques 
qui, par sa faune macroscopique, daterait de l'Aptien supérieur. 
Néanmoins, comme il constitue un excellent repère de base pour 
le Crétacé moyen, je le décrirai rapidement : 

— C'est un calcaire roux, compact, grossièrement cristallin; 
en cassure, il présente de nombreuses facettes miroitantes dues 
à la transformation en cristaux de calcite de débris de squelettes 
d'Echinodermes. Il apparaît tacheté de nombreux points noirs 
correspondant à de petits grains oxydés de glauconie. 

Minéraux détritiques. — Ils sont nombreux, représentés essen-
tiellement par des grains de quartz, de taille moyenne, souvent 
très mal roulés, parfois groupés en nids. Quelques-uns, très 
grands, correspondent à de gros graviers visibles à l'œil nu. 

Minéraux accessoires. — Seule est présente la glauconie en 
grains de taille moyenne, le plus souvent oxydés. 

Organismes. — Ils forment la plus grande partie de la roche. 
Ce sont pour la plupart des débris d'Echinodermes facilement 
reconnaissables à leur structure réticulée très souvent soulignée 
par la glauconie. Il est évidemment difficile d'attribuer la part de 
Crinoïdes et d'Oursins, mais certains fragments subcirculaires, 
formés d'un tissu très fin et très serré indifférencié, à structure 
radiée et possédant un canal axial de très petit calibre, doivent 
sans aucun doute être rapportés à des articles de Crinoïdes. 

En proportion plus faible se trouvent des débris de Mollusques 
et de Brachiopodes, ces derniers reconnaissables à leur couche 
prismatique perforée de nombreux canaux. 

Ciment — Peu important, il est formé de calcite moyennement 
cristallisée mêlée à de très fines particules argileuses. 

NIVEAU n° 2 (photographie 1) : 

Nous arrivons à un véritable grès à ciment calcaire, où grains 
de quartz et de glauconie représentent à eux seuls plus des 3/4 
de la roche. 

Minéraux détritiques. — De taille très irrégulière avec de petits 
grains anguleux, quelques rares grands éléments, mais la plupart 
de taille moyenne, le quartz a une fréquence très élevée; la mus-
covite, quoique moins abondante, est fréquente. 
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Minéraux accessoires. — De fréquence très élevée, la moitié 
de celle du quartz approximativement, la glauconie se présente en 
grains moyens, arrondis et le plus souvent oxydés. 

Organismes. — Très rares. Les seules formes observées sont 
de petits Rotalidés arénacés peu nombreux, mêlés à des fragments 
d'Echinodermes et de Bryozoaires. Dans des niveaux légèrement 
supérieurs, apparaissent des spicules de prédominant. Les spicules, 
assez irrégulièrement répartis, constituent par endroits un véri­
table feutrage comparable à celui d'une gaize; les spicules mo­
noaxes, brisés mais robustes, sont les plus nombreux, quelques 
formes triradiées se rapportent aux Tetractinellidés. Tous sont 
plus ou moins modifiés par la fossilisation, la plupart ayant un 
canal fortement élargi, comblé par de l'opale ou par des particules 
très fines du ciment; rares sont les. formes au canal étroit et vide. 

Ciment. — Formé de calcite moyennement cristallisée, il 
n'occupe qu'une faible place. 

Donc : Formation toujours littorale d'un grès à très rares 
organismes, en dehors des Spongiaires. 

NIVEAU n° 3 (photographie 2) : 

Au sommet de la zone gréseuse précédente apparaît brusque­
ment un faciès différent avec des calcaires sublithographiques gri­
sâtres, débutant par une assise à peu près continue de silex noirs. 

L'échantillon sur lequel a été fait cette coupe provient de la 
base de ces calcaires sous les silex. C'est un calcaire gris, très fin. 

Minéraux détritiques. — Plutôt rares, ils sont représentés par 
quelques grains de quartz de petite taille, anguleux, et d'autres 
plus grands aux contours arrondis. 

Minéraux accessoires. — Comme pour le quartz, on note une 
forte chute de fréquence de la glauconie représentée par de petits 
grains. 

Organismes. — Brusque changement : à une faune essentielle­
ment benthique jusqu'à présent, se superpose une faune pélagique 
où les Foraminifères sont prédominants, du moins si l'on 
considère les organismes reconnaissables. Car il existe une 
foule de débris, tous petits et aux contours généralement peu 
roulés; parfois soudés des uns aux autres en certaines zones, ou le 
plus souvent dispersés dans le ciment vaseux, ils forment près de 
30 % de la roche. 
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— Les Lagénidés sont particulièrement abondants à ce niveau, 
représentés par des formes uniloculaires à test calcaire mince, 
souvent comblées par de la calcite secondaire; les genres Lagena 
et Fissurina prédominent. 

Aux Gumbélines apparaissant moins nombreuses que les Lagé­
nidés sont associés quelques Globigérines et Globorotalidés. Parmi 
ces derniers, on peut reconnaître le genre Gïobotruncana avec 
Globotruncana lapparenti lapparenti Bolli (Turonien-Campanien 
sup.), dont un exemplaire est entièrement calcifié2. 

— Les Spongiaires, prépondérants dans les grès précédents, 
sont, quoique moins nombreux, assez bien représentés. Les spi­
cules répartis de façon très irrégulière sont un mélange de formes 
grêles les plus abondantes et de tronçons robustes, La plupart sont 
monoaxes et très brisés; quelques spicules triradiés sont entière­
ment calcifiés. 

La faune benthique, à part les Spongiaires et les multiples 
débris indéterminables dont la plus grande partie doit appartenir 
à des restes de Bryozoaires, n'est plus représentée que par de rares 
Textularia arénacés de grande taille, très épais, et quelques grands 
Miliolidés. 

Ciment. — Occupant à lui seul bien plus des 3/4 de la roche, 
il est toujours formé de menus éléments de calcite et d'argile 
intimement mélangés. 

Donc : Niveau de calcaire fin, très différent des précédents, 
et où les organismes pélagiques sont prédominants. L'étude de 
quelques éclats de silex noirs montre un véritable feutrage de 
spicules de Spongiaires grêles, mêlés à de très rares débris indé­
terminables. 

NIVEAU n° 4 (fig. 1 et photogr. 3 et 4) : 

En s'élevant le long de ces calcaires, on constate que la pro­
portion de grains de quartz qui, comme nous l'avons vu, était 
faible au niveau des silex, augmente dans le calcaire qui devient 
plus gréseux sans que son apparence se modifie autrement. Il se 
présente comme un calcaire sublithographique grisâtre. 

2 Ces déterminations de Globotruncana ainsi que les suivantes ont été 
faites par comparaison avec les formes décrites par BOLLI sur le Crétacé 
supérieur des nappes helvétiques. Cet auteur a pu vérifier la répartition de la 
micro faune par l'échelle de macrofaune établie par A. HEIM et J. BOEHM, 
et donner ainsi une base d'étude pour les séries compréhensives dépourvues 
de macrofaunes. 
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Minéraux détritiques. — Les grains de quartz sont tous de 
petite taille aux formes anguleuses et régulièrement répartis; la 
fréquence, qui a brusquement augmentée, est moyenne. 

Minéraux secondaires. — La glauconie suit le quartz dans son 
augmentation, mais elle est assez rare; présence de quelques; grains 
de phosphate de chaux. 

Sections de Globotruncana (niveau 4). 
1. Gl. sp.; 2. Gl. sp.; :ï. Gl. lapparenti bulloides Vogler ; 4. Gl. lappa­

renti inflata Bolli ; 5. Gï. lapparenti trioarinata Quéreau ; 6. GL lapparenti 
inflata Bolli; 7. Gl. lapparenti tricarinata Quereau ; 8. Gl. lapparenti inflata 
Bolli; 9. Gl. sp.; 10, 11. Gl. lapparenti lapparenti Bolli; 12. Gl. sp. ; 
13, 14. Gl. lapparenti inflata Bolli; 15. Gl. lapparenti lapparenti Bolli. 

Organisme. — Comme précédemment, les Foraminifères prédo­
minent, du moins si l'on considère les organismes déterminables, 
car approximativement 50 % de la roche sont formés de débris 
calcaires ayant sans doute une origine organique, mais qu'il est 
impossible d'attribuer à un groupe quelconque. Les restes de 
Bryozoaires, allant de fragments assez gros à des éléments très 
fins, doivent y être largement représentés, tous sont roulés et 
souvent altérés. 

Parmi les Foraminifères, ce sont les Globotruncana qui sont 
les plus abondants; ils sont représentés par une grande variété 
de formes à test calcaire généralement épais et dont l'intérieur 
des loges, suivant les caprices de la fossilisation, est tantôt calcifié, 
tantôt rempli de ciment vaseux et tantôt même d'opale. 
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Ces Globotruncana, déjà rencontrés en petit nombre dans les 
niveaux pélagiques précédents, sont très intéressants car ce sont 
les seuls organismes microscopiques présents qui nous permettent 
de dater nos couches. Ce sont : 

— Globotruncana lapparenti inflata Bolli (Turonien inférieur), 
représenté par plusieurs exemplaires correspondant bien à la des­
cription donnée par BOLLI. Les tours internes rappellent ceux de 
lapparenti avec les deux carènes, mais les dernières loges, ou 
seulement la dernière, perdent leurs carènes pour devenir plus 
ou moins sphériques et à cloison généralement plus mince. 

— Globotruncana lapparenti bulloides Vogler (Turonien, Conia-
cien, Santonien inf.), avec des loges sphériques saillantes; 

— Globotruncana lapparenti lapparenti Bolli (Turonien-Cam-
panien), qui sont avec les suivantes de plus en plus nombreuses. 
Les faces dorsales et ventrales sont parallèles, de même que les 
côtés pourvus de deux carènes. 

— Globotruncana lapparenti tricarinata Quereau (Turonien-
Maestrichtien), qui porte une troisième carène sur le bord de la 
cavité ombilicale. 

Parmi les Globorotalidés, signalons à côté de Globotruncana, 
le genre Globorotalia, abondamment représenté. 

D'assez nombreuses Gumbélines et Globigérines à test calcaire 
très mince terminent cette faune pélagique. 

Signalons un exemplaire net d'Orbulina uniuersa d'Orbigny 
avec, à l'intérieur, une minuscule Globigérine à plusieurs loges 
(photo 4). 

Les Lagénides sont toujours présents, aux genres précédents 
s'ajoutent des formes: de plus grande taille du genre Dentalina. 

Présence de Buliminidés, mais rares. 
La faune benthique, très réduite, est formée comme précé­

demment de quelques Rotalidés arénacés et grands Textularia 
très épais. 

Ciment. — Toujours vaseux, formé d'argile et de calcite fine­
ment cristallisée, il est en réduction aux dépens des débris orga­
niques indéterminables. 

NIVEAU n° 5 (photographie 5) : 

Calcaire fin, très peu glauconieux, à caractère essentiellement 
pélagique. 

Les minéraux détritiques et accessoires très rares sont repré­
sentés par de très petits éléments anguleux, réunis par un ciment 
vaseux : celui-ci, qui forme plus de 60 % de la roche, prédomine 


